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Introduction
C’EST ENFIN À VOTRE TOUR !
Vous voilà soudain inondée d’une pluie d’étoiles roses ou bleues. Ruisselante d’amour, elle pénètre en vous pour y répandre sa douce chaleur jusqu’à votre cœur. Il faut dire que vous espériez cette pluie depuis un certain temps, car dans la vie si bien structurée d’une femme arrive un jour où elle rêve de devenir grand-mère parce que, comme dit l’autre, il y a un temps pour tout. Bien sûr, votre horloge biologique y est pour quelque chose, mais elle n’est pas seule en cause. Vos grands dadais de fils sont devenus des hommes, vos grandes sauterelles, des femmes, et plus personne n’a véritablement besoin de vous pour se nourrir, se vêtir, se guérir, sauf les jours où ça va vraiment très mal. Même si votre vie est trépidante, qu’un homme épatant partage vos jours et vos nuits et que vous êtes entourée et choyée par votre famille, il y a depuis quelque temps, vous le sentez bien, un manque, pour ne pas dire un vide que seul un petit bébé à pouponner saurait combler. Vos amies commencent à vous claironner dans les oreilles que leur rôle de grands-mères est merveilleux, extraordinaire, que ça les rajeunit et que leur petit-fils ou leur petite-fille illumine leur vie. Ça commence sérieusement à vous agacer ! C’est vrai, qu’est-ce qu’ils fabriquent, vos enfants, à traîner ainsi pour procréer ?
Et puis, c’est enfin à votre tour et là, maintenant, tout de suite, vous vous apprêtez à plonger la tête la première dans cette nouvelle existence qui, telle que vous l’imaginez, ne sera que gazouillis et frémissements de bonheur. C’est vrai, être grand-mère, c’est ça aussi, mais pas seulement et la tâche n’est pas si évidente qu’elle en a l’air. Votre rôle sera essentiel auprès de l’enfant à venir, mais au XXIe siècle, bien des choses ont changé dans l’art d’être grand-mère et votre comportement devra impérativement en tenir compte. Les jeunes parents sont différents de ceux que vous avez été et la précocité des petits n’a pas fini de vous époustoufler. Et puis, l’éducation, les jeux, la sociabilisation ont eux aussi pris un sacré coup de jeune avec lequel vous allez devoir vous familiariser si vous ne voulez pas passer pour la vieille ronchonneuse de service ! Oh, pardon, vous n’êtes pas vieille, et comme la plupart des mamies d’aujourd’hui, vous avez une pêche d’enfer et c’est tant mieux, car avec votre futur petit trésor adoré, il va falloir crapahuter !
Ce livre – que vous allez dévorer, j’espère ! – devrait vous apporter non seulement les informations pratiques dont vous aurez absolument besoin, mais aussi ce qu’il est bon de savoir avant, pendant et pour toujours lorsque l’on désire plus que tout réussir son entrée dans la vie et le cœur d’un petit-enfant qui, en plus, est le premier !
Je vous souhaite bonne chance pour vos premiers pas de grands-mères débutantes, mais surtout énormément de bonheur !
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Ouverture
Hier encore vous marchiez dans la rue la tête libre et la jambe légère, sans projets particuliers si ce n’est organiser les prochaines vacances, repeindre la cuisine et choisir quoi faire à dîner ce soir. Mais ça, c’était hier et c’était avant d’être invitée à dîner chez les enfants, je veux dire par là votre fils ou votre fille, en couple depuis quelque temps…




SCÈNE 1
L’annonce faite à Mamie

Une invitation à dîner chez vos enfants un soir de semaine ? Bizarre. D’autant que ça sent plus la réunion de famille que la dînette improvisée puisque les parents de votre belle-fille ou de votre beau-fils sont également conviés. Dès l’entrée vous avez flairé comme un délicieux air de fête et lorsqu’une omelette norvégienne et une bouteille de champagne sont arrivées sur la table vous n’aviez plus de doute. Paul et Amélie se sont levés ensemble, se sont pris par la main, ont réclamé le silence et, le regard pétillant de joie et de malice, ont annoncé qu’ils attendaient un bébé. Ainsi, pour la première fois de votre vie, vous alliez devenir grand-mère !

Aucune femme ne dira le contraire : c’est un choc ! Un choc heureux à 90 %, mais il n’empêche que dans les 10 % restant, ça se bouscule au portillon… Grand-mère, moi ? Déjà ? À mon âge ? Vous êtes sûrs ? C’est pour quand ? Ce n’est pas un peu précipité quand même ?
Mais vous avez vite fait de remballer votre ego et avez explosé de bonheur, larmichettes à l’appui. Tout le monde a trinqué, s’est embrassé et l’on n’a plus parlé que de « ça », car, franchement, à part « ça », rien d’autre n’avait plus d’importance désormais. Jusqu’à tard dans la nuit, sous le coup de l’émotion, vos pensées n’ont cessé de s’entrechoquer et, au petit matin, si vous êtes totalement et immensément heureuse de devenir grand-mère, vous ne pouvez quand même pas vous empêcher de penser que cette perspective vous assène le sérieux coup de bambou tant redouté : le passage dans la tranche supérieure de votre vie. À l’aise dans votre statut de femme sans doute encore active, dynamique et fourmillant de projets, vous réalisez que votre vie et votre cœur vont soudainement basculer dans l’univers encore inconnu pour vous mais vieux comme le monde de la grand-mère débutante ! Un monde peuplé de sourires, de quenottes, de gazouillis et de petits petons à croquer, mais aussi jalonné de nouvelles responsabilités et de préoccupations qui s’insèrent dans la vie d’une Mamie attentive à l’épanouissement de son petit-fils ou de sa petite-fille, autant dire de la cinquième merveille du monde !
➜ Les annonces surprise !
Si vos enfants, eux, ont pris la peine de vous inviter à dîner pour vous annoncer la grande nouvelle, sachez qu’ils auraient aussi pu vous envoyer un SMS ou un mail tel que :
« Coucou, on a un truc important à te dire, rappelle-nous ! »
Ou :
« Il faut te remettre au tricot, tu vas être grand-mère ! »
Ou :
« Plus que 7 mois à attendre et… surprise ! »
D’autres, encore plus facétieux, vous concocteront peut-être une devinette, un rébus, etc.


Les pires ne vous diront rien du tout jusqu’au 3e mois, après la première échographie, tandis que les meilleurs auront l’excellente idée de vous offrir ce livre pour vous mettre tout de suite dans l’ambiance. Nous leur laissons, page suivante, l’emplacement pour une jolie dédicace !


SCÈNE 2
À quoi ressemble une grand-mère débutante ?

À vous, bien sûr, et à toutes ces femmes presque jeunes et encore en pleine forme ; ce sont vos amies, vos collègues, votre coiffeuse qui, un beau matin, comme vous, se réveillent ornées des lauriers roses ou bleus de future Mamie.

État de grâce pour la plupart, panique pour certaines, il convient de relativiser votre rôle et de ne pas lui donner une ampleur aussi disproportionnée que l’est votre joie. Être grand-mère aujourd’hui, c’est-à-dire au XXIe siècle, n’a strictement plus rien à voir avec ce que vous avez connu par le passé, ainsi que nous allons le voir ensemble. Si le souvenir de votre Mamie à vous coule encore dans votre esprit comme du miel à la vanille et que vous la revoyez avec son tablier à fleurs, sa mise en plis, et son inoubliable odeur de poudre de riz, rangez-moi tout ça dans votre disque dur et passez à autre chose. Les souvenirs que vous offrirez à votre petit-enfant seront bien différents, mais si vous vous y prenez bien, ils seront aussi intenses.
À vous de ne pas rater le coche, et surtout de ne pas vous figer dans votre propre passé, merveilleux certes, mais qui remonte à 30, 40 ou 50 ans. À moins d’avoir vécu en Terre Adélie pendant tout ce temps, il ne vous aura pas échappé que cette période de notre civilisation a été la plus dense du millénaire en révolutions sociétales, technologiques et scientifiques.
Donc, charmante Mamie débutante, à vous de jouer pour être celle qui, au-delà de son amour fou, saura apporter à cet enfant la joie de vivre, la disponibilité, l’écoute, la jeunesse d’esprit et la curiosité de tout ce qui pourra réjouir ce petit bout de chou dont la précocité va vous sidérer.
Et puis, sous prétexte de devenir grand-mère, n’allez pas vous mettre en tête que vous prenez un coup de vieux et qu’il va désormais falloir vous habiller « mémère », vous coiffer « mémère », penser « mémère », vivre « mémère ». C’est même tout le contraire, et si dignité il y a dans ce nouveau rôle, il n’est pas incompatible avec une allure sportive, de l’eye-liner et un it-bag !




[image: image]


Ouverture
Tout a changé, il va falloir vous y faire !
Vous voici au seuil de l’une des plus belles aventures de votre vie de femme, celle dont vous rêviez depuis que votre fils ou votre fille, sorti(e) de votre chrysalide protectrice, est parti(e) à la rencontre de l’Autre et d’une famille en devenir. Votre entrée dans cette nouvelle histoire va nécessiter de votre part la souplesse d’une acrobate pour jongler habilement entre vos acquis de petite-fille d’il y a longtemps et les réalités d’aujourd’hui. Mieux vaut donc vous préparer dès maintenant à cet exercice périlleux qui consiste à sauter deux générations grâce à l’échauffement du « avant/maintenant » proposé dans cet acte. Il devrait vous aider à mesurer les changements de vie, d’éducation et de jeux venus bouleverser le monde parental et enfantin dans lequel vous allez devoir trouver votre place sans passer pour une grand-mère arc-boutée sur les valeurs d’antan et hostile à une modernité qui, il faut quand même le dire, la dépasse un peu !




SCÈNE 1
Le changement dans les familles
AVANT
La notion de famille était sacrée et le taux des divorces en 1960 dépassait à peine 6 % des couples. Les familles décomposées étaient exceptionnelles et les enfants avaient toutes les chances de vivre au sein de leur foyer jusqu’à leur adolescence, voire au-delà.
L’enfant de parents divorcés se faisait plus rare qu’aujourd’hui, sa situation familiale particulière l’isolant toujours plus ou moins de la plupart de ses petits camarades d’école. Ne parlons même pas des familles monoparentales, dont l’opprobre frappait lourdement la « fille-mère » et sa famille tout entière.

MAINTENANT
Le taux de divorces est de 55 % et, aujourd’hui, c’est l’enfant de parents encore unis qui est regardé comme une rareté ! Décomposée, recomposée, monoparentale, gay, la notion de famille repose sur le libre choix et, disons-le, l’abolition des repères ancestraux. Un bien, un mal ? Un avenir proche le dira, pas nous.



SCÈNE 2
Les nouveaux grands-parents
AVANT
On les appelait « Pépé et Mémé », on les respectait, souvent même on les vénérait, car au-delà de la tendresse qu’ils prodiguaient, ils étaient l’emblème d’une famille. Ils commençaient leurs phrases par « de mon temps » et racontaient le passé, la guerre, les privations. Un sou était un sou et l’on ne gaspillait ni la nourriture ni les vêtements. Ils avaient de gros albums de photographies jaunies qu’ils feuilletaient sous le regard ébahi de leurs petits-enfants qui découvraient leurs aïeuls, jeunes et fringants, « déguisés » en militaires ou avec des chapeaux à plumes et des robes longues à volants. Les mémés cuisinaient des plats qui embaumaient la maison, les pépés allaient à la pêche, collectionnaient des timbres-poste, et le soir, ils lisaient les contes d’Andersen ou Vingt mille lieues sous les mers en attendant le passage du Marchand de sable. À Noël, il n’y avait qu’un seul cadeau sous le vrai sapin ; à Pâques, les cloches de Rome cachaient dans le jardin de véritables œufs décorés et la Petite Souris déposait une vraie pièce de monnaie sonnante et trébuchante sous l’oreiller, glissée dans la tirelire au petit matin. L’amour était toujours au rendez-vous, même s’ils étaient un peu sévères et qu’une fessée rougissait parfois les fesses des jeunes désobéissants. S’ils étaient encore un tout petit peu jeunes, ils avaient l’air un tout petit peu vieux et s’en flattaient car leur rôle de grands-parents s’en trouvait grandi au sein de la famille dont ils étaient la mémoire, la sagesse et l’expérience.

MAINTENANT
Les grands-parents travaillent, voyagent, font des fêtes avec leurs amis et ne sont pas toujours disponibles. S’ils sont encore l’emblème et la mémoire de la famille, ils n’aiment pas forcément être cantonnés à cet unique rôle.
Sauf en de rares villages au fin fond de nos campagnes, les mémés s’appellent mamies, mais de plus en plus « Mamie quelque chose » : Mamie Cœur, Mamie Framboise, Mamynouchette, Mamyta, etc. Elles préféreraient se faire couper la langue plutôt que de dire « de mon temps », et même si elles le pensent, n’avouent jamais que leur jeunesse leur semble plus belle que celle d’aujourd’hui. Les mamies font du jogging, dansent le tango argentin ou la zumba. Elles aussi avaient commencé des albums de photos, mais depuis le numérique, elles ont laissé tomber ! De temps en temps, les jours de fêtes, elles ressortent des recettes de cuisine d’un vieux bouquin et alors, la blanquette de veau, le quatre-quarts et les œufs à la neige recouverts de pralines embaument à nouveau la maison. Le soir, elles s’obstinent à raconter les histoires de Cendrillon ou de Peter Pan, même si les petits-enfants sont plutôt habitués à Spider-Man ou de Hello Kitty.
À Noël, il y a presque autant de cadeaux que de boules sous le sapin en plastique, et à Pâques, il y a tellement d’œufs en chocolat dans le jardin que l’on en retrouve d’une année sur l’autre. Maintenant, la Petite Souris dépose des euros en billets aussitôt dépensés en Playmobil® ou en bonbons. L’amour est évidemment toujours au rendez-vous mais il n’est plus question de sévérité, plutôt de dialogue et de négociation. La fessée pourrait même être interdite par la loi. Si elle est « un peu vieille », Mamie a l’air « un peu jeune », même pour de faux… et s’en réjouit car, au sein de la famille, c’est l’arrière-grand-mère qui a le droit d’être vieille pour de vrai !



SCÈNE 3
La vie en général
AVANT
Les repas se prenaient à heures fixes, autour d’une table, et se composaient invariablement d’une entrée, d’un plat, d’un dessert. Les enfants devaient finir leur assiette sous peine de filer dans leur chambre. Ils devaient aussi bien se tenir, lever les coudes et ne pas parler la bouche pleine. Le déjeuner dominical était sacro-saint et toute la famille, grands-parents compris, se retrouvait autour d’un poulet rôti et du gâteau « du dimanche ».
Les jouets ne s’amoncelaient pas dans toute la maison et, de toute façon, ils n’étaient pas très nombreux. Les filles avaient des poupons, leurs habits, leurs dînettes, leurs berceaux, leurs poussettes et tout ce qui les préparait à devenir de parfaites femmes au foyer, comme Maman ou Mémé. Les garçons assouvissaient leurs passions de futurs mâles avec des circuits de petites voitures, des déguisements d’Indiens et de cowboys, des châteaux forts et des revolvers. Tout le monde possédait des patins à roulettes, des ballons et la boîte magique de Nain jaune.
Les sorties en famille s’effectuaient le dimanche, à la campagne, en voiture ou à la fête foraine. Parfois au cinéma ou au cirque. Pépé et Mémé assuraient les jeudi après-midi et en profitaient pour apprendre la pâtisserie, le jardinage ou le crochet à leurs petits-enfants. Les jeunes enfants n’allaient ni au restaurant, ni aux matchs de foot, ni dans les boutiques.
À la télé, « pom, pom, pom, pom pom, bonne nuit les petits » donnait le signal du dodo et jamais au grand jamais un enfant ne regardait ni les informations ni les films pour grandes personnes.
Les vêtements des enfants obéissaient à quatre règles strictes : solides, confortables, peu salissants et pourvus d’un ourlet pour rallonger ! Une certaine mode enfantine venue d’Angleterre n’existait que dans les beaux quartiers où les petites filles portaient des robes à smocks et les garçonnets des blazers et des culottes de flanelle grise couvrant les genoux.
On se régalait alors des sucettes Pierrot Gourmand®, des Mistral®, des roudoudous et de bonbons enrobés de papiers brillants de toutes les couleurs mais avec l’interdiction de les manger avant les repas. Les chewing-gums Malabar® étaient distribués parcimonieusement car ça faisait mal à l’estomac, que le bruit de la mastication et des bulles était mal élevé et aussi parce qu’on n’était pas en Amérique !
On passait les grandes vacances au bord de la mer avec Papa et Maman, en Bretagne particulièrement pour le climat vivifiant, ou chez Pépé et Mémé lorsqu’ils habitaient à la campagne. La pêche à la crevette ou les pique-niques en forêt constituaient des aventures inoubliables qui ont à tout jamais rendu nostalgiques ceux qui les ont vécus. Il fallait toujours attendre trois heures de digestion avant de se baigner et mettre des sandalettes et un chapeau de soleil pour aller au jardin.

MAINTENANT
Les traditions alimentaires ont pris un sacré coup de modernité et les repas sont beaucoup moins sacralisés. Lorsque les deux parents travaillent, le repas du soir notamment, qu’il se déroule à table ou sur des plateaux télé est souvent constitué de plats rapidement préparés ou sortis du congélateur. On se régale et on prend son temps devant un bon repas mitonné durant le week-end, même si la récompense suprême pour les enfants consiste en une virée dominicale au fast-food ou un brunch devant un DVD avec Papa et Maman.
Pour peu de temps encore, les jeux des garçons et des filles sont toujours différents, mais tous en plastique et fabriqués en Chine. Ils lancent des rayons laser, font des bruits assourdissants, marchent, pleurent, font pipi tout seuls et plus il y en a, mieux c’est ! Les chambres d’enfants sont infranchissables sous peine de fracture du col du fémur pour la Mamie qui glisserait sur l’amoncellement de voitures électroniques ou de figurines. On ne conserve évidemment plus les jouets « anciens » dans la mesure où leur durée de vie ne dépasse pas les quelques mois ou semaines pour lesquels ils ont été conçus. Soit ils finissent à la poubelle, soit ils sont donnés à des associations, ou encore ils sont vendus sur Internet.
Mais le plus merveilleux des jouets, celui qui ne prend pas de place, ne se casse pas, n’a pas besoin de pile et laisse les parents tranquilles pendant des heures et des heures, c’est LA TABLETTE ! Dès l’âge de 2 ans (au secours : il paraît qu’une marque américaine travaille sur le projet d’une tablette incorporée dans les landaus…), les petits doigts glissent sur l’écran avec la précision et la dextérité de doigts adultes aguerris depuis longtemps aux trackballs, puis aux souris et aux écrans tactiles. Les grands-parents sont ébahis par tant de dextérité même si, en leur for intérieur, ils craignent que cette précocité « technologique » ne fasse basculer leurs petits-enfants vers une addiction, comme c’est parfois le cas chez des enfants plus âgés.
Les enfants accompagnent désormais leurs parents presque partout, notamment au restaurant et au cinéma.
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Tout savoir pour profiter
pleinement de votre
nouveau role !









